
Féministe socialiste française ; née à Falaise le 7 juin 1805, décédée à Lyon 
le 16 décembre 1852.

Femme éduquée et adepte des idées saint-simoniennes, Pauline Roland, 
institutrice à Paris dès 1832, commence à écrire dans un des premiers 
journaux féministes (La Femme nouvelle). Elle publie également des 
ouvrages d’histoire (Histoire de France abrégée, pour l’enseignement des 
deux sexes..., 1835 ; Histoire d’Angleterre depuis les temps les plus reculés 
jusqu’à nos jours..., 1838...).

Farouchement réfractaire au mariage, elle revendique d’élever seule ses 
trois enfants, qui portent son nom : « Je ne consentirai jamais à épouser 
aucun homme dans une société où je ne pourrais pas faire reconnaître mon 
égalité parfaite avec celui auquel je m’unirais… ». Elle rejoint, en 1847, la 
communauté fouriériste créée par le théoricien du socialisme Pierre Leroux à 
Boussac (Creuse),  où elle dirige l’école et continue d’écrire, pour un journal 
d’inspiration républicaine fondé par George Sand en 1844, l’Eclaireur de 
l’Indre.

De retour à Paris en 1848, tout en poursuivant ses activités de journaliste, 
elle crée l’Association fraternelle des instituteurs, institutrices et professeurs 
socialistes, prend la direction du Club républicain des femmes et participe à 
la création de l’Union des associations de travailleurs.



Arrêtée en mai 1850, jugée pour «socialisme, féminisme et débauche», elle 
est emprisonnée sept mois, ce qui ne l’empêchera pas de s’impliquer dans la 
résistance au coup d’État du 2 décembre 1851, fondateur du Second Empire. 
Elle est alors condamnée à dix ans de déportation en Algérie. George Sand 
obtient sa libération anticipée, mais Pauline Roland meurt sur le chemin du 
retour, épuisée par ses conditions de détention. 
Victor Hugo lui consacre un poème dans Les Châtiments (1853) :
« Elle ne connaissait ni l’orgueil ni la haine ;
   Elle aimait ; elle était pauvre, simple et sereine... »
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